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~ S Comme de coutume le dernier numéro 

de l'année est divisé en deux fascicules. 

Le second qui paraitta pour Noël contiendra 

en patticulier les nouvelles des anciens. 

élèves. L'an ptochainJ confotmément à la 

décision de la Commission administtative 

le bulletin paraitra en trois Jtumétos. 



· Ev CJtlot cln r:fJ résitlent 

Tfoità déjà bien des années (ne vo·us en p1·enez qu'à vous­
mêmes), que l'éditorial de ce B~~lletin m: est t·éservé avec la· 
mission de vous pré'che1· l'amitié, Vous sotwiez scms doute dtt 
1Jeu de variété qtte comporte le Mot dtt Président, dont les idées 
sont rares puisqt~'il semble n'avoir que celle là, et, dont les 
te1·nws pour la elire 1'isquent d'être monotones. J'avoue en être 
1xw{ois atyligé. 

A mon ctide, cette année 1958-1959, apporte un gmnd 
événement, en me'me temps qu'à nw charge, une lourde 1'es­
ponsab-ilUé, puisque dans quelques mois j'cmmi l'Jwnneu.r, si 
Dieu me p1·ête vie, de 1·eprésentm' dez,ant l'Euêque responsable 
d·u Diocèse d'Angers, devnnt de très nombreuses personnalités 
rèligieuses et civiles, deurmt t•ous tous, les jeunes et les aînés, 
les uivcmts et les mo·l'ts, 150 génémtions d'Anciens. 

Pmw allérte1' ma tc~che et mes 1·esponsabilités comme je Sotf­

haite1'C~is qtJ.'autow· de moi uous soyiez tous attx .Fêtes dn Cent­
cinquanlenai1'e, vous, les uivants dont les noms ?'emplissent en 

· 1·angs sen·és soixante pages de notre cmmwire (et vat~s n'y êtes 
pas tous) - et que pcw vol1·e presence unani·me, vous portiez 
témoignage, en 7t.n 1'éférendwn qui ne tJompoderct.it qu'tm oui 
universellement clmné, de votre amitié pour Cambrée, de vot1·e 
1~econna.issance v·is-à- vis elu Collège et dtt {e1·vent et fidèle 
souvenù· qMe Votts portez aux anciens maît·res de cette Maison, 
à ses murs et à sc~ chapelle où t•eposent les 8uph'ieu1·s que vous 
avez œimés et t•évérés. 

Cette célébration elu centenai1'e des mm·s actuels du Collège 
et elu cent cinquantenœi1·e de sa fondcdion, sem. une da te clans 
les anncr.les Combréennes, c01nme clans les annales Diocésaines, 
et bien nu- delè~, où elle cmm son écho et sa ·ré1Je1'cussion. 

Il ne faut ignore?' ni les 1·egards, qu'i de~ious les horizons 
les plus lointains, se tounwnt chaque jour ve1·s la Vie1·ge 
do1•ée, - ni les oncles qui, à 1JCt1'l'Î1' de son piédestctl, vont 
porter à des ntillièr.<; de Combt'éens les échos de lett1' jeunesse. 

A vous tous, mes chers Camarades,~ mes aînés « il en est 
encore 1 » et à.ussi mes cadets qui é'les les plus nombt·eu!X', à 
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vous tous qui 1'egcwdez les uns vers le passé, les autres vers 
l'avenir, et qui, quelle qtte soit le~ clirectiûn de vot1·e regard 
avez toujou1·s elevant les yeux l'ho?'izon de votre Collège. â L'ous 
tous, et dès maintenant, je fais ctppel ]JOUJ' que VOits soyiez 
présents ... Nous pouvons tous, nous qui habitons la. Méb·opole, 
prendre dès aujozwd'hui nos dispositions pour disposer des 
deux ou t1·ois jmtrs nécessaires à cette ?'écollection elu wuuenir : 
il n'est point de fonctions imp01·tantes, ni de tmvaux tellement 
ttrgents qui ne puissent êl1·e inten·ompus ou 1·emis. C'est une 
mison majett1'e, ·wze. mison de famille infiniment J'CM'C et J'es­
pectctble que les fètes elu centenai1·e d'nne Mère ... 

Et je pense même que, parmi les fils lointains de Com7JJ'(1e, 
parmi ceux qtti fonl pcwtie de M que ton appelle désormais la 
Communattté fr·cr.nçaise ou qui, tout simplement, habitent 
l'étmnge1·, il en est qui, dès maintenant. ctux 1·iues lointaines de 
l'Outre-mer, organisent leur congé de manière à le fnh·e 
concorder avec les fêtes de lettr vieux Collège, 

.Donc, que tous nous soyions là pour 1·enouc1• am·itié avec les 
viettX murs de la Mctison familicûe, ceux des classes et des 
études, elu réfectoire et de let chapelle, - avec les ,qmnàs 
tilleuls des COitrs de 1·écréation et tes hauts palmie1·s de la cou1· 
d'honneur, - et potw fai1·e connatssance des 11JJUueaux 1Jiurs 
qui (grâce à vmts qui avez SfJUscrit ! . . et eloi;_ je le dire, sans 
vous qui. trop nombreux, attendez pour le faire et dont nous avons 
un besoin urgent) dès cette année vont a b1'iter les sciences et 
les jettœ, 

Que tous nous soyions là pour ?'esse·l'l'e1' et, au besoin, fai·l'e 
ressurgir entre nous l'amitié, pour nous 1·etrempm· clans l'am­
biance de nos jeunes années et t'eprendre contact avec l'idéal 
qui 1'eutplissait cûors nos dmes d'enfants, et enfin pour nous 
souvenir des camctracles à'ispants !, .. 

Qzte tozts nous soyions là pou1· entourer le Supérietw de 
Comb1·ée et liti faire comprendre que sut· l-ui 1·epose désormais 
ce 1·espect affectueux qu'œn cours de cent-cinquante ans les 
génémtions successives des Combréens ont porté à lez11·s Supé­
t•iew·s 1'espectifs, depuis le Fonclateut· cl·u Gollè,qe fusqt(à lui­
même, en passctnt, pour ne citm· que ceux que nous avons 
connus, par les Bernier, les Baumier; les Pinier, --- et que 

1 . 
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. eomme euœ, 8ttpét'iett1' de Cambrée, il est a.ussi not1·e chéf et 
not1·e Ami. 

Quelques mois qtti seront vite passés nous sépa1·e~û encore cltt 
7 et 8 jtûn 1959. 

PPnsons- y et pi·épa1'ons-notts, 

Dcmiel THIBAULT. 

P. S.- Vous ne retrouverez pas sous les pages qui vont suivre la 
si!lnature de Monsieur l'abbé Boulinguier, dont la nomination comme 
chargé de cours à l'Université Catholique d'Angers fait grand honneur 
à notre Collège et à tous les Anciens... Qu'il me permette de lui dire 
les affectueuses félicitations de tous et nos vœux pour qu'il retrouve à 
l'Université les mêmes et grands succès qu'il a obtenus au Collège 
comme professeur de Première et dont tous ses jeunes « Anciens· » lui 
resteront reconnaissants. 

L'année 19?8 arrive bientô~ à son terme 1 

Etes-vous en règle avec: l'Amicale ? 
N'attendez pas, pour nous adresser ·votre cotisation· de 

recevoir un rappel. 

Vous nous épargnerez des frais et du travciil inutiles. 

Cotisation annuelle : 800 fr. 

1/2 tarif pour anciens fondateurs, ecclésiastiques et étudiants,­

CfC Association Amicale Anciens Elèves, NANTES 152.60. 

·Pour qu'elle VIVE 

et ·GRANDISSE 

·Envoyez à l'Œuvre des Pupilles dè l'Association. votre 
souscription et celle de vos amis. 

Utilisez le CfC Nantes 2.078-58, M~ le chanoine Esnault, 
ou celui de l'Amicale, C/C Nantes 152·60. 
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- POUR NOS GRANDS TRAVAUX. ·ou CENTENAI 

c-rLous auons -encore besoin de sonunes consic/éra 

AIDEZ-NOUS A LES ACHEVER 

Nous acceptons tous prêts petits et grands 

Vous ferez une bonne affaire (iptérêt 5 °/o - remboursement quand 
vous plaira) et vous nous rendrez un service inestimable. 

Pour tous renseignements, adressez-vous à M. l'abbé DESHAIES 
cjc Nantes 7 4-43. 
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CHRONIQUE 
Amis lecteurs, vous serez déçus. Vous ne retrouverez plus 

désormais dans cette chronique la prose alerte, spirituelle, mali~ 
cieuse même, ni le style si pal'faitement académique que vous 
preniez plaisir à lire. l\'I. Boulinguier, rédacteur du bulletin, nous 
a quittés. A vrai dire, la nouvelle n'a pas éclaté dans le collège 
comme une bombe. lVI. Boulinguier n'est pas cachottier, et il 
aimait entretenir ses confrères de ses goûts, de ses désirs, de ses 
projets. Aussi lorsque Monseigneur, en sa qualité de chancelier de 
l'Universit'é Catholique d'Angers, lui demanda s'il voulait bien 
acceptèr de se charger des cours de IaÜn à la Faculté des Lettres, 
il n'en fit point mystère et fit part de sa légitime satisfaction à sès 
collègues, sûr de trouver en eux un accueil fraternel et compré­
hensif. l\'I. Boulinguier enseignait déjà le thème latin à la Faculté 
depuis janvier dernier, aveo une compétence que ses élèves ne 
tardèrent pas à reconnaître, el dont ils donnèrent un témoignage 
éclatant par leur succès à l'examen de licence. Goûts, aptitudes, 
appels de l'évêque ont toujours été considérés dans l'Eglise 
comme los signes les plus certains d'une vocation authentique. 
Devant une exigence aussi impérieuse il n'y avait pas d'hésitation 
possible et lVI. Boulinguier décidait d'accepter la charge dont on 
l'honorait. Le rédacteur qui le remplacera désormais dans la 
rédaction de cette chronique n'a d'autre titre à faire valoir que sa 
bonne volonté. Il se propose, plutôt que de :relater dans le détail 
les mille et un faits plus ou m'oins insignifiants d'une vie d'internat 
nécessairement assez terne, d'essayer de recréer une atmosphère, 
un climat, pour faire participer autant que possible les lecteurs à 
la vie même du collège. Il se propose encore ... lVI ais il est peut-être 
temps de laisser les précautions de langage pour en venir au récit 
lui-même. 

La précédente chronique narrait les derniers moments de 
<: l'annéè scolaire moribonde ». Le premier événement qu'il 
conviendrait de relater est donc la distribution solennelle des 
Prix, qui eut lieu le samedi 28 juin. Mais que vous en dire '? 
VoJIS en savez le cérémonial : discours du Présitifunt, lecture du 
palmarès, conclusion de lVI. le Supérieul'. Vous en connaissez éga­
lement par expérience personnelle le climat psychologique et 
sociologique : impatience des plus jeunef', résignation des aînés· 
Qu'il vous suffise donc de savoir que cette année elle fut présidée 
par le chanoine Bréhéret, Directeur de l'enseignement libre pour 
le primaire et le complémentaire. Après avoir en quelques- mots 
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evoqué les liens qui l'attachaient. à Combrée, M. le chanoine 
Bréhéret dit l'importance qu'allaient prendre dans les années à 
venir les cours complémentaires, avec la réforme de l'enseigne­
ment et probablement la scolarité obligatoire jusqu'à 16 ans. 
Quelque!' heures à peine après la distribution, la maison était 
devenue étrangement silencieuse; la cage était vide, les rossignols 
avaient pris leur envol, ivres de soleil, d'espace et de liberté. 

La 16 juillet, à la première heure, 70 élèves du collège, acoom-
. pagnés d'une demie douzaine de professeurs et de deux religieuses, 

prenaient la route de Lourdes, sous la haute dilection de M. l'Au­
mônier, pour allel' prier la Vierge de Massabielle, en cette année 
du centenaire des Apparitions. Le narrateur a en la bonne fortune 
de participer à ce pèlerinage, bien qu'il s~y fût rendu par ses pro­
pres moyens, et en utilisant un mode de locomotion passablement 
démodé, mais qui n'en comporte pas moins d'inappL'éciables avan­
tages. Vous lirez plus loin une relation détaillée de. ce pèleri­
nage. Mais ce qui doit être dit ici, c'est le climat. de fervem et de 
confiance en même temps que de franche gaieté dans lequel 
vécurent petits et grands pendant huit jours. Libérés. de tout 
respect humain et de cette attitude instinctive de défense que les 
élèves souvent manifestent inconsciemment dans le cadre d'un 

·collège, los jeunes pèlerins révélèrent à Lourdes le meil leut' d'eux­
mêmes et dévoilèrent une âme qui était toute confiance, toute 
ouverture, tout accueil à la grâce. Le narrateur pour son propre 
compte fut profondément édifié, au sens le plus vrai du terme, 
du dévouement des aînés, tous enrôlés volontaires dans Je service 
des brancardiers, ainsi que de la sirnplicité avec laquelle, sans 
ostentation comme sans fausse honte, ils mettaient les bras en 
croix pour réciter le chapelet, édifié anssi de la piété toute simple 
et joyeuse des plus jeunes lorsqu'ils participaient aux: cérémonies, 
revêtus de leurs belles aubes blanches. Il n'est pas près d'oublier 
non plus l'atmosphèee de recueillement du chemin de Croix ou du 
chapelet récité en commun le soir à la geotte, dernier bonsoir à 
la Vierge qui était un authentique témoignage d'amour. Et s'il y 
a des minutes de nos vies où nous posons des actes aussi surna­
turels que ceux des plus grands saints, disons qu'à Lourdes il y 
eut de ces minutes-là, et qu'à certains moments nos élèves furent 
élevés par grâce au niveau de cette parfaite charité théologale. 

A Lourdes aussi les élèves eurent la très grande joie de revoir 
Mgr Pinier, toujours souriant, simple et paternel, Toutes les 
cérémonies du pèlerinage de Constantine, présidées par lui, 
contribuèrent grandement à créer qn climat de religieuse fervmw 
• ~ • • • \ • • ' ' • • • ' • ' ' • ~1. • 
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qui fut la ·note dominante de ce séjour à Lourdes. Avant de 
retourner en Afrique, Mgr Pinier demeura quelque temps en 
Anjou et passa plusieurs jours au collège où il visita avec beaucoup 
d'intérêt les nouvelles constructions. 

Les nouvelles constructions ! Vous attendez évidemment que 
l'on vous en parle. Mais il faudrait un spécialiste pour vous ·en 
brosser un tableau exact. Le profane peut seulement constater 
que la salle de gymnastique et la salle de jeux sont virtuellement 
tet·minées, sinon complètement aménagées, que le revêtement du 
gymnase en particulier, désigné par les techniciens d'un nom 
barbare - ce n'est pas du gerfl.ex, c'est paraît-il, cent fois supé­
rieur- suscite proprement l'émerveillement. Ces deux salles sont 
les seules mises actuellement en service. Quant ari laboratoire de 
chimie, les « paillasses » en sont terminées, recouvertes de petits 
carreaux en mosaïque d'une. composition spécialement étudiée 
pour résister à tous les acides. Verts sur les bords, blancs sur la 
partie horizontale, ils s'harmonisent parfaitement avec le dallage 
et confèrent à l'ensemble une note de clarté et d'élégance. M. Macé 
est un privilégié; il se réjouit à l'avance des expériences sensa­
tionnelles qu'il y pourra réaliser, dès le début du 2" trimestre ,, 
très probablement. 

Mais le nouveau bâtiment n'est pas un obstacle à la restauration 
ou à l'aménagement des anciens locaux. La classe de Mathéma­
tiques, répeinte et équipée d'un mobilier moderne, est toute 
rajeunie. Le chauffage central a été installé au dortoir du 3" étage, 
après une expérience de chauffage aux rayons infra-rouges qui ne 
s'est pas révélée très satisfaisante. La maison qui se trouve dans 
le fond du jardin a été mise à la disposition des Scouts pour qu'ils 
puissent y aménager leur base, et à côté on a construit un ves­
tiaire pour les joueurs de foot-ball. Dans un autre ordre d'idées, 
M. l'Aumônier a fait monter à la chapelle un micro, de façon à 
pouvoir pendant les geànd-messes intervenir en quelques mots 
pour intéeesser de plus près les élèves à l'action liturgique, raviver 
leur piété et leur mieux faiee ainsi découvrir le sens du Saint 
Sacrificè. Heureuse innovation ! De ce fait nos grand-messes 
deviennent plus vivantes et contribuént davantage encore à 
nourrir la foi de nos enfants. 

Mais il faut bien aussi mettee les lecteurs au courant de quelques 
mutations d'importance dans le corps professoeal. M. Boulingqier 
tenait une grande place dans la maison et son départ creusait un~ 
vide difficile à combler. Pour le remplacer dans sa chaire de 
Première, il ne fallait pas moins d'un chanoine, M. le chanoine 
Pateau nous arrive du Petit Séminaire de Beaupréau où il exerçait 
l()t~ f()11Ctio,ns de Dire~teu~ des ~tudes et de Dir~cteur spiritueL 
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Titulaire de la classe de Première, il assurera en même temps à 
Oombrée, la direction des Etudes, dont M. Macé avait demandé à 
être déchargé pour avoir le 'temps de se consacrer à l'installation 
et au fonctionnement de ses nouveaux laboratoires. Uoffice de 
maître de cérémonie rendu vacant lui aussi par le départ de 
M. Boulinguier, a été confié à M. l'Aumônier; le choix évidem­
ment ne pouvait être plus heureux. 

Un autre départ qui va se faire sentir est celui de 1\'I. l'abbé 
Barré, sous-économe, que tous les anciens connaissent hien et 
dont il n'est pas besoin de vanter le dé,Totwment inconditionné à 
la maison. Mais ce que l'on sait peut-être moins, c'est que la 
chambre de M. Barré était de loin ltt plus fréquentée par les pro­
fesseur·s, laïca comme ecelésiastiques. Pendant la récréation qui 
suit le déjeuner, on était sût' de rencontrer dans cette chambre du 
rez-de-chaussée huit ou dix pwfesseurs, dont les uns jouaient aux 
cartes, les autres lisaient le journal ou continuaient les conver­
sations du réfectoire. L'atmosphère y était toujours cordiale, et 
l'abbé Barré était heureux de cette joie qu'il entr·etenait autour de 
lui. Pour cet accueil toujours :;impie et chaleureux, qu'il reçoive 
ici l'expression de la reconnaissance de tous ses confrères. La cure 
de Saint-Germain-des-Prés, q•Ii vient de lui être confiée, sera tou­
jours largement ouverte non seulement à ses paroissiens, mais 
aussi, n'en doutons point, à tous les Oom bréens, pi'Ofl'sseurs, 
élèves et anciens élèves, La mat·che matérielle de la maison : ravi­
taillement, entretien, diréetion du personnel, est assurée désormais 
depuis le 1•r juillet par M. Cormier, qui, au lieu de jouir en toute 
tranquillit.é comme il pouvait le faire d'une retraite bien gagnée, 
a voulu mettre son activité et son dévouement au service du 
collège auquel il avait donné déjà tant de maeqnes d'attachement· 
Non seulement sa compétence ne fait de doute pour pen,onne, 
mais le sonl'ire avec lequel il accueille toutes les demandes, et Dieu 
sait combien de désirs les professeurs ont à formuler au début 
d'une année, a conquis tons les cœurs. 

Les élèves de l'étude des Grands ne reverront plus le sourire 
indulgent ni le .visage épanoui de l'abbé Lenfant.in, muté à l'Insti­
tution Saint-Julien d'Angers. Il est remplacé dans son poste de 
surveillant par M. l'abbé Emériau, qui nous vient de Saint-Julien. 
Le cours complémentaire a été l'objet de plusiem·s changements. 
M. Glémain, qui a\'ait lancé ce cours en 1955 et qui en assurait la 
direction avec beaucoup de compétence et de dévouement, nous a 
quittés pour l'Ecole normale d'instituteurs libres d'Orveau. Nous 
perdons en lui un excellent profe3senr et un confeère charmant. 
M. Landron abandonne $a olasse de V• moderne pou: mettre ~a 
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science pédagogique, qui est grande, au service du cours complé· 
men taire dont il assme désormais la direction. Aux jeunes maîtres 
qui arrivent à Oombrée pour faire leurs premières armes dans 
l'enseignement comme surveillants ou professeurs au cours com­
plémentaire : MM:. Baudry, Brochard, Bricard, Masson et Houlès, 
nous offrons nos souhaits de bienvenue. 

Les constructions nouvelles et aménagements ou restaurations 
de locaux anciens, les mutations survenues .dans le corps profes­
soral ne sont pas les seuls changements qui donnent à votre vieux 
collège une physionomie un pen différente de celle que vous avez 
connue. Il faut vous entretenir aussi de quelques modifications 
introduites dans les institutions elles-mêmes, (:)t dont vous avez le 
droit d'être informé:;, Oh! ne craignez rien, il ne s'agit pas de 
révolution. li n'y a pas de constitution nouvelle, et aucun referen. 
dum n'a été organisé. Nous ne pouvons pas même parler de réformes 
de stwcture. Oombrée tient à ses traditions qui font sa stabilité et 
sa grandeur, et il ne les abandonnera pas. Mais la vie est dans le 
mouvement, disent les philosophes, et l'adnptation est une marque 
d'intelligence et de réalisme. Aussi M. le Supérieur·, dans un souci 
légitime de faire participer plus étroitement Je corps professoral 
à la marche de la maison, a voulu s'entourer d'un conseil de pro. 
fesseurs. Ledit conseil s' érigem également en conseil de discipline, 
uous di~·ions presque en Haute Cour, pour juger des caspat'ticu­
lièremel1 t sérieux qui risqueraient de troubler gravement 1 'ordre 
de la maison. Par ailleurs l'ancien règlement des élèves, qui datait 
de 1910, a été que,lque peu remanié et adapté aux besoins des 
élèves de 1958. Enfin les philosophes e,t mathématiciens, au lieu 
coucher en dortoirs, sont installés par groupe de deux ou trois 
dans les anciennes chambres de l'infirmerie, de façon à les aider 
mieux encore à faire peu à peu l'apprentissage de leur liberté. 
Les grands élèves sont d'ailleurs conscients de tous ces efforts qui 
sont faits pour eux, et il faut leur rendre cette justice qu'ils ont 
pl'is un excellent départ et qu'ils font preuve d'un très bon esprit. 

En route donc pour cette nouvelle année scDlaire, qui sera 
l'année du centenaire. Vous pouvez constater que Combrée, 
malgré les ans, demeure toujours jeune, et forts de votre appui 
nous pouvons envisager l'avenir avec confHfhce. Que la Vierge 
daigne nous protéger et flOus bénir.! 

Léon PouPELIN. 
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· Pèlerina.ge · à Lourdes 

Le mercredi 16 juillet, le collège contrairement à ses habitudes 
de vacances était en grand remue-ménage dès trois heures du 
matin : toute une délégation combréenne se préparait en effet à 
partir pour Lourdes : soixante-dix élèves, des sixièmes jusqu'aux 
philo-maths, s'agitaient autour d'un car. Cinq ou six abbés, rela­
vement plus calmes, essayaient de mettre un peu d'ordre dans 
cette agitation. Au milieu de tout ce monde, on remarquait deux 
de nos sœurs qui avaient bien pris soin de mettre en bandoulière 
les très précieuses boîtes à pharmacie ... L'appel commença, une. 
très. grande paetie des pèlerins s'engouffra dans le car, et le reste 
monta dans l'aronde du collège, pilotée par le très adroi.t chauf­
feur, M. l'abbé Barré, et dans la 11 CV de M. Guérif dont les talents 
d'organisateur et de guide devaient se faire apprécier par· la suite. 
Et l'on partit ... 

Le voyage aller fut une véritable excursion qui ne manqua pas 
d'intérêt malgré la longueur du parcours (620 kms !). D'une seule 
traite, le car avala les 199 kms peu pittoresques qui nous sépa­
raient de Niort : là, petit déjeuner qui remit en forme les cœurs 
fragiles 1 et l'on repartit vers Saintes dont les monuments histo­
riques méritaient une visite: l'arc-de-triomphe romain reconstitué 
au bord de la Charente, et aussi les arênes qui malgré leur dégra­
dation gardent encore un aspect grandiose. L'atmosphère étouf­
fant du car nous endormit pendant les kilomètres suivants, mais 
les han t-le-cœur de quelques-uns eurent vite fait de nous réveiller. 
Vers midi, nous arrivions à Cubzac-les-Ponts où un magnifique 
pont métallique de 552 mètres, construit par Eiffel, enjambe la 
Dordogne aux eaux sales. Peu après ce pont, nous avons envahi 
le restaurant du « Père Anatole », d'où, remis en forme; nous 
avons gagné Bordeaux : visite de sa très belle et grande cathé­
drale. Après Bordeaux, les Landes, qui malgré sa réputation ne 
nous a pas ennuyés. Bientôt Tarbes est traversé, et déjà les mon. 
tagnes pyrénéennes étrangement confondues avec les nuages, se 
distinguent dans le lointain. Après un dernier arrêt pour repren­
dre notre souffle, nous entrons dans Lourdes en récitant notre 
chapelet. A cinq cents mètres de la Grotte, à Saint-Amans, nous 
avalons ùn rapide repas, et en pleine nùit, résolument, nous par­
tons par des chemins inconnus, cahoteux et glissants, traversant 
forêts et montagnes, vers n-otrè làè-al perché ·au milieu des pâtu. 
rages. Il était 23 h. 30! · 
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Dès le lendemain, nous avons commencé les exercices de notre 
pèlerinage. Le s'oir de notre arrivée nous avions déjà pris contact 
avec la foule ardente de Lourdes. Mais le lendemain et les jours 
suivants nous avons pû nons laisser imprégner par le climat de 
foi débordante qui existe près de la Vierge. Pour nous tous, et 
pour tous les pèlerins ce doit être la même chose, ce passage à, 
Lourdes fut un renouveau de notre foi : avec une ardeur et une 
sincérité peu connues nous chantions, le soir, notre Credo sur 
l'esplanade. De plus à Lourdes, on a pris conscience que notre foi 
n'est pas isolée, qu'elle fait un bloc avec l'Eglise entière : nous 
avons côtoyé les races les plus diverses: des noirs et des blancs, 
des Ari1érieains et des Asiatiques, qui tous chantaient le même 
Credo, les mêmes ·hymnes de louanges à la Vierge. Nous, Com­
bréens, nous avons mieux réalisé ce qu'est la catholicit~ de l'Eglise 
en nous unissant au pèlerinage de Constantine : Son Excellence 
Monseigneue Pinier était en effet en même temps que nous à 
Lourdes avec ses diocésains; il nous fit l'honneur de nous agréger 
à son groupe et nous permit de participer aux cérémonies de son 
pèlerinage : grand-messe pontificale, veillée de prières, procession 
du Saint Sacrement. Nous suivions la procession aux flambeaux 
parmi les Constantinois qui très amicalement nous ont tout de 
suite accueillis au milieu d'eux : l'Eglise et la foi ne connaissent 
pas de frontières. 

Notre 'travail de brancardiers fut encore plus prenal.lt. Malheu­
reus.ement, notre local étant un peu éloigné, et suivant le pèleri­
nage de Constantine, il nous était difficile de nous donner tota­
lement à notre fonction, mais les heures que nous y avons passées 
nous ont fait apprécier sa valeur. Quand nous roulions des 
malades de Notre-Dame des Sept-Douleurs à l'esplanade, ou quand 
nous les aidions près des piscines, nous avions l'impression de 
prendre une part active à la vie même de Lourdes, et je crois que 
c'est ainsi le meilleur moyen de montrer aux malades que l'on 
s'unit à leurs souffmnces : union matérielle puisque nous nous 
occupions d'eux, mais aussi union spirituelle beaucoup plus grande 
car nous récitions le chapelet avec un même cœur, demandant 
ensemble à la Vierge Marie d'apaiser leurs misèees humaines. 
Brancardiers, nous avons v'u de près les souff~nces de ce monde, 
et nous avons constaté sur les visages des malades combien Marie 
leur donne calme et paix dans leur âme ... Les plus jeunes d'entre 
nous ont eux aussi participé ac ti vemeut à la vie de Lourdes : 
habillés en aubes blanches ils servirent de près Mgr Pinier à la 
messe pontificale, à la messe basse, célébrée par Monseigneur 
pour Combrée et son ancien supérieur, et gl'ossirent le groupe 
d'enfants de chœur aux processions du Saint Sacrement. 

,, 

( 
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Entre temps, nous avons effectué de magnifiques randonnées à 
travers les Pyrénées. Comme H se devait,· nous nous sommes 
rendus à Gavarnie : excursion des plus classiques, mais moins 
commune fut la visite de Pragnères, première centrale hyçlroélec­
trique des Pyrénées, dont un technicieunous expliqua le fonction­
nement de.long en large. Le temps un peu limité nous empêcha 
d'aller jusqu'au pied du cirque et diminua un peuTintérêt. Mais 
le lundi suivant fût une journée du «tonnerre». Nous avons eu 
d'abord comme objectif le Col d'Aspin, d'où l'on découvrit un 
magnifique panorama sur toute la chaine pyrénéenne. A grand 
peine le car nous grimpa jusqu'à 2 500 mètres d'altitude, à travers 
des montagnes de plus en plus sauvages : 14 kilomètres sur une 
route surplombée d'un côté par un abîme de quelques 500 mètres, 
et dominée de l'autre par un rocher encore plus élevé. Cette route 
pittoresque nous mena au Lac de Cap de Long, lac artifieiel créé 
par l'E. D. F. pour le fonctionnement de la centrale de Pragnères 
que nous av'ions visitée. Le panorama que nous découvrions était 
grandiose avec les montagnes presque dénudées, recouvertes par 
endroit de neiges éternelles qui étincelaient au soleil ainsi qne les 
eaux cahnes et profondément bleues du lac artificiel, et celui 
d'Oredon situé en contre-bas. Les plus téméraires d'entre nous 
ont escaladé la montagne pour atteindre ln neige. Après un 
pique-nique réconfortant, noùs sommes redescendus par la même 
route, charmés à la fois par un récital de l'abbé Poupelin (qui 
chantait pour cacher sa peur), le paysage m'erveilleux et }es 
commentaires touristiques de lVI. Guérif. 

Mais déjà Je pèlerinage touchait à son terme. Après un chemin de 
croix tt·ès priant, quelques heures avec les malades, une dernière 
procession de l'après-midi, nous faisions le mardi soir nos adieux 
à la Vierge. Mercredi matin de lt'ès bonne heure nous prenions le 
chemin du retour, qui fut très joyeux comme le voyage aller. 
A Barsac, dégustation d'un vin du pays, lJUi à l'avis de tous 
(à l'exception de quelques cc chauvins») Yalait bien tous les vins 
d'Anjou. En retraversant Bordeaux, nous avons fnit une halte 
pour jeter un coup d'œil rapide sur le trafic du port, qui d'ailleurs 
n'était pas très actif. A Sainte, la crypte de l'église Saint-Eutrope, 
la plus vaste après celle de Chartt'es, éut l'honneur de notre visite. 
Puis un long ruban de kilomètres ... et sommeillant nous sommes 
rentrés à Combrée où malgré l'heure tardive des parents nous 
attenclaien t encore ... 

Maintenant, le pèlerinage des Combréens est déjà au rang des 
faits passés, mais nous en gardons tous un souvenir inoubliable : 
souvenir elu pèlerinage lui-même (et nous devons en remercier 



M.l' Aumônier, les abbés, et. M. Guérif,. notre. transport~ur, qui 
l'ont organisé pour que nous en: tirions le maximum de profil, 
mais souvenir aussi de l'atmosphère de franche camaraderie et de 
véritable sympathie qui unissaient notre groupe durant ces 
huit jours, camaraderie et sympathie qui ont toujours uni les 
Combréens entre eux. 

Martial GABILLARD, 

élève de Preinière. 

Les Scouts à Biscarosse 

« Père, faites-moi venir un foulard noir ... Pour moi aussi, un 
foulard noir 1 >> Depuis la rentrée d'octobre, il est inutile d'essayer 
d'obtenir un uniforme impeccable, il manque toujours un «fou­
lard noir» ici ou là. Si vous l'ignoriez jusqu'ici, sachez que c'est 
le seul insigne distinctif des patroui Iles libres que rions a v ons for­
mées à Combrée. N'allez surtout pas mettre cela au compte de la 
négligence, le camp seul en est responsable et l'amitié qu'on y 
respirait- il y eut échange d'lns~gnes avant la séparation-: les 

. Foulards ,Noirs de Oombrée sont chez les Scouts de la IUe Cholet, 
et nous avons leurs foulards verts, signe tangible s'il en est 
besoin, de la fraternité scoute. 

Oui, nous avons fait un camp« formidable». 

D'abord, ce que nous avons réalisé pour les autres. Ecoutez. 
!Lest 8 heures du matin. Sonne le rassemblement, soixante scouts 
sont prêts, avec leur matériel individuel de« raid». Pas un mot. 
« On va partir! C'est le grand jeu ? le raid? » Autant de ques­
tions qui se devinent dans tous les regai·ds. Il s'agit bien d'autre 
choi'ie : l'Opération Amitié. Au terme de deux rudes journées 
d'installations, chaque patrouille ira passer 2<1 heures au coin 
d'une autre patrouille, en essayant Cie parfaire et d'améliorer le 
confort. N'allez pas croire que les Scouts soient des garçons moins 
égoïstes que les autres : il a fallu croire très fqut à la Loi qui nous 
demande le service quotidien, il a fallu le doigté des C. P., les 
encouragements des chefs; mais le soir ~ si peu de choses qu'on 
ait fait- la joie se lisait sur tous les visages, sans exception. 
De vieux chefs avaient presque leslarmes aux yeux eri constatant 
que, malgeé tout ce qu'on dit des jeunes, ils sont encore prêts à 
servir ... 
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Imaginez un ·soii· d'été, Rfllls nUage, au bord d'un lao paisible, 
sous la lumière des étoiles et pi.·ès d'un féu de sapin qui fleure la 
résilie. Pas un bl'uit : le plu;; proche village, Biscarosse est à 
14 kilomètres; sur une note gra\'e, lentement, se termine la 
prière scoute; sans un mot, après la bénédiction «des Pères », 

les scouts saluent et regagnent leur tente. Un garçon vient 
«parler» à un chef, demander conseil à un «Père», et pl'ès du 
feu qui meurt, le conseil fait le point de la journée ... 

Je ne puis malheureusement que vous énumérer« tout le reste>>, 
avec l'impression d'émietter l'Aventul'e de tous nos garçons. 
La chaleur que nous avions à supporter n'avait d'égale que la 
fraîcheur du lac, heureusement à deux pas de nos tentes; le bois 
de construction accumulé fournirait des stères de combustible, 
tellement on a eu de « cuisines surélevées », de tentes sur pilotis, 
tables de salle à manger et autres pol'tiques; la sieste était agréa­
blement. coupée de parties de pêche où brochets et perches se 
laissaient prendre. Il faudrait vous dire le raid de sept aînés qui 
s'en allèrent à Lourdes en stop pour 48 heures, avec 500 francs, 
vous montrer un « première classe >> perdu. tout seul au milieu de 
la forêt landaise, essayant de déguster un morceau de pain noir 
et plat ·qu'il vient de cuire, vous raconter le voyage-excursion à 
Parentis, cité du pétrole, avec le retour en vedette, vous initier 
au fonctionnement de nos postes-radio-émetteur, et apprendre à 
toutes les mamans comment on fait rôtir un bon poulet à la 
broche ... et tout le reste. 

Oui, je termine. Vous viendrez nous voir l'année prochaine, car 
mieux que tous ces mots, mieux que les photos en couleur- que 
les parents et amis des scouts pourront venir admirer un diman­
che de novembre -, voir soi-même le regard d'un garçon de 
14 ans un soir de camp, ça en vaut la peine. 

~ ·································································••Il••··········; . . . . . . : . 
: Retenez dès maintenant la date de la Grande 
: Réunion de /959 qui fêtera Je centième anniversaire 

de l'inauguration du collège actuel et le cent­
cinquantième anniversaire de la fondation du collège 
de Cambrée: dimanche 7 juin au soir et lundi 8 juin 
toute la journée. Prenez dès maintenant vos dispo­
sitions pour assister à cette fête, à laquelle tous les 
anciens se doivent d'être présents . . 

. ., ............................................................................... . 



.e, 
la 
à 

la 
», 
nt 
lu 

>>, 
IS, 

la 
ds 
e, 
is, 
a-
se 
ui 
~s, 

le 
'ir 
à 

er 
à 

la 

ar 
le 

11· 

le 

17-

·Réunion . annuelle du Val de Loire à Saumur 
12 Juin 1958 

A la fin de cette journée ensoleillée, ce fut pour moi une 
douche froide de m'entendre désigné pour en effectuer le compte 
rendu. Je né pouvais me déeober. Je vais essayer de faire tra­
vailler ma pauvre mémoire et pour une fois, j'abandonne la 
charrue pour la plume. 

Malgré toute la bonne volonté de mes 2 OY, je ne pus arriver à 
Saint-Lambert-des-Levées qu'à la fin de la messe, au moment où 
Je Jeune .curé finissait l'histoire de sa petite église romane. Très 
belle dans sa conception, sa sobriété et son ordonnance, elle a 
reçu de la main d'un maître de renom, notre camarade Gabriel 
Loire (cours 1922), un complément nécessaire et aussi remarqua­
bles en ses formes et lignes qu'en ses couleurs, je veux dire : les 
vitraux, l'autel, le chemin de Oroix et les stàtues .. Tout dénote 
une inspiratipn et un goût qui honorent son auteur. 

A la sortie de l'église présentation rapide des Anciens aux 
autorités Oombréennes bien connues : M. le Supérieur, Mr Boi-

. sard, le chanoine R. Vincm1t, l'abbé Boulinguier, M. et 
Mme Charbonneau ... Notre président qui nous a préparé une 
journée chargée nous entraîne au château de Saumur. Vous le 
connaissez tous, vous l'avez tous vu. Mais je doute que vous ayiez 
pu l'appl'écier autant gue nous. Mlle Jacob jeune conservateur 
distinguée, d'une sensibilité et d'une connaissance artistique 
extraordinaires, après un court résumé d'histoire du château, 
nous fit visiter le musée du Comte Lail'. 'l'l'ès épdse de son sujet, 
mai.;; un peu intimidée, elle nous fit admirer successivement les 
meublés anciens, les statues, les tableaux, les tapisseries, les 
ornements d'église et surtout là collection unique de porcelaines, 
faite par le Comte entre les deux guerrês 1870-1914, au prix de sa 
fortune. Collection présentée, classée, éclairée avec un soin 
minutieux. De retour dans la cour ilÙérieure du château, après 
un dèrnier regard sur l'immense panorama!#'de la Vallée, M. le 
Supérieur félicite Mlle Jacob et la remercie, en lui apprenant que 
Oombrée se réjouit de voir si bien mise en valeur !a collection du 
Comte Lair, ancien élève de Oombrée. 

A l'hôtel, quelques retardataires dont M. et Mme Thibault, 
nous rejoignent et sont chaleureusement accueillis. Dès le début 
du repas, M. Oharboùneau souhaite la biènveilùè à tous, et bon 
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appétit, c'é.tait inulile : rien ne manquait. Je donnerai une men­
tion spéciale à l'alose et aux vins. Puis tour à toul', M. le Supérieur 
et lU. 'rhibault prennent la parole et disent un mot aimable pour 
chacun - c'est l'endroit où 1 'on peul le mieux se compter (28, je 
crois) et remarquer que c'est réellem.ent une réunion d'anciens, 
-les jeunes anciens l'ont défaut. A l'avenir ne serait-il pas pl'éfé­
rable de choisir un jour ch.ômô afin de leur permettre de se 
joindre à nous '? 

Notre président, organisateur de cette journée ne nous la.isse 
pas digérer en paix, et nous invite à la visite de l'Ecole de 
Saumur. Pris en charge par un commandant de l'Ecole, qui est 
tout de suite mis à l'aise par ,M. le Supérieur (c'était un gars de 
Loiré) nous visitons le musée (les grands noms de l'histoire, des 
sabres, des casques et encore des sabres), la bibliothèqùe, le 
cinéma, la chapelle, le foyer, les salles d'instruction sur la guerre 
atomique et les mines. Tout juste si nous apercevons quelques 

·chevaux - c'est·un signe des temps - l'Ecole s'est transformée. 
Malheut·eusement, nous n'avons pas le temps de voir toute la 
nouvelle orientati.on : ateliers, matériel, salles de mécaniqùe, etc. 
A un ancien qui lui disait son regret de voir disparaître notre 
belle école de cavalerie, Je commandant affirme sa coitfiance dans 
l'avenir, car l'esprit de « Saumur » demeure. 

A la sortie de l'Ecole, quelques anciens nous quittent. Le Père 
Math, toujours jeune, presse le pas et mène le peloton bon train 
jusqu'à l'hôtel- un car l'attend - et c'est la disloration. Il me 
reste à dire aux organisateues de cette journée, qu'elle fut parfai­
tement réussie, bien combréenne, et que nous leur redonnons 
notre confiance pour l'an prochain. 

PIERRE MENANT. 

JEUNES ANCIENS f 

Inscrivez-vous dans les rangs de l'Association Amicale, pour 
rester en contact avec vos maîtres et vos camarades! ... 

(Droit d'inscription : 150 frs). Réduction de moitié (400 frs 
au 1ieu de 800 frs) sur le montant de la cotisation vous est 
accordée pour la durée de vos études. 

Association Amicale, CfC Nantes 152·60. 
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LE CORPS PROFESSORAL 
pour 

Supél'iem• : 
Econonte: 
Inteudcwt : 
Anmôuie1· : 
Préfet cl es étu cl es : 
Dh·ectem· elu C. C. : 

Discipline : 

195&-1959 

M. le chanoine EsNAULT. 
M. l'abbé DEsHAIEs. 
M. CoRMIER. 
lVI. l'abbé ToRTIGER. 
M. le chanoine P ATEAU. 
M.' LANDRON. 

Préfet : M. l'abbé L. DESHAYES. 
Surveillants cles GJ'aucls: MlYI. les abbés El\IERIAU 

et RoussEL. 
Sitl'vr-:il!cwts cles Moye11s : MM. les abbés AuRILLARD 

et MENANTEAU. 
Sw·veillaufs elu Colti'S 

complémenfah·e :MM. CoTTENCEAU, BROCHARD, 
HoU LÈS, BAUDRY. 

Division des ~rands : 

JJl ath. Elém,. : 
Philosophie : 
Première : 
Seeoinle : 
'1'1-oisième : 
Sciences : 
Math. : 
HisfoiJ·e et Géogi'Ciphie : 
Anglais : 
Allemand : 
Espagnol : 
Desstn: 

lVI. J'abbé BARIL. 
M. l'abbé PouPELIN. 
l\IL le chanoine PATEAU. 
M. l'abbé CHIRON. 
M. l'abbé GERMON. 
M. l'abbé MAcÉ. 
lYllVI. CARRÈ et BARIL. 
lVI. GAZEAU. 
M. l'abbé SuTEAu. 
MM. les-abbés DAVY et RIEBEL. 
l\'I. ALEGRIA. 
M. l'abbé DEsHAYES. 

Division des Moyens el Cours complémentaire : 

Troisième C. C. : 
Quafl'ième classique : 
Quatl'ième a. a. : 
Cinquième classique : 
Œnqufè'r1te G-. C. : 

M. LANDRON. 
M. l'abbé DAVY. 
MM. GouRDON et LEROY. 
lVI. l'ulJbé CLAVEREAU. 
M. GAUDIN. 



Sixième classiqtte I : 
S-ixième classique II : 
Sixième C. C. : 
Septième: 
Iusft•uction reUgieuse : 

Histoire et Géogmphie : 

Math. : 
Anglais: 
Allenwnd : 
Espagnol: 
Travaux p1•aliques : 

Dessi11 : 

Comptabilité : 
Euseig11emeut ag1·icole : 
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M. l'abbé NEAU, 

M. l'abbé PAVEe. 

MM. BRICARD et MAssoN. 

M. BERSON. 

MM. les abbés DARDALHON, 

MENANTEAu et RoussEL. 

MM. les abbés BANCHEREAU 

et E:MERIAU et M. GAzEAu. 

M. l'abbé DARDALHON et M. CARRÉ. 

M. l'abbé SuTEAU et Mlle RmEEL. 

M. l'abbé RIEBEL. 

M. ALEGRIA. 

MM. les abbés DESHAIES 

et BANCHEREAU. 

MM. les abbés BANCHEREAu 

et L. DESHAYES. 

M. GouRDON. 

M. LANDRON· 

Maître de chapelle: M. l'abbé CLAVEREAU. 

Directeur de l'Harmonie: M. l'abbé DARDALHON. 

Orgue et llannoniwn : MM. les abbés BANCHEREAU, 

Cél-émouiaiJ·e : 
Solfège, violon, piano : 
Eclucctti01b physique : 
Sports: 

DARDALHON et PouPELIN. 

M. l'abbé ToRTIGER. 

l\'L EcoLE. 

MM. CouRAUD et GAUDIN. 

MM. les abbés L. DEsHAYES 

et PAVEC. 

Le Bulletin de Comb rée est votre Bulletin ... 
Envoyez-nous toutes nouvelles, toùt article, suscep­

tibles d'intéresser vos amis et camarades. 
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Concours régional de l'Université Catholique de l'Ouest 
(Juin 1958) 

Classe cle Prmniè1·e : 

Instruction religieuse (86 concurrents) : 

Médaille: Yves CHAUVEAU. 

Dissertation française (138 concurrents) : 

15• Mention: Yves CHAUVEAU. 

Version Latine: (112 concurrents): 

Médaille : Yves CHAUVEAu. 

Version Grecque (49 concurrents): 

11'9 Mention : Yves CHAUVEAu. 

(Let médaille n'a, pets été clécer11ée clans cette nwtièl'e). 

Clctsse de Seconcle : 

Instruction religieuse (102 concurrents) : 

7• Mention : Denis FLEYS. 

Composition française (134 concurrents): 

26 Mention : Jean-Marc CHAnuc. 

PRIX D'HONNEUR 

Division des Grands : Philippe GAuTREAu, élève de philosophie. 

Division des Moye11s : 

Mention très honol'nble: Jean-Cl. CHAUVAT, élève de 5• classique. 

Prix d'honneur : Jean-François Bon, élève de 6• classique II. 

Cott!'S complé1nentaire : Mllrtial VASLIN, élève de 66 • 

Baccalauréat (Juin,Septembre .11958) 

En Philosophie, ont été reçus : 

Gabriel ALLEAU.ME. 
Jean-Loup ANDRÈ. 
Augustin BAU .MARD. 
J.;ouis BER~ON. 

Gérard BuRoN. 
Gabriel FRoGER. 
Philippe GAUTREAU (A. B). 
Michel LETORT. 
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Adinissibles : 

Maurice AuGEuL. Jacques BALLIF. 

(10 élèves présentés, 10 admissibles, 8 re·çus). 

En Math. Elém., ont été reçus : 

Rémy BELET. 
Jean-Louis BoNIN. 
Pierre BULTEAU. 
Yvon GrcQUIAux. 
René JouAFFRE (A. B.). 

Admissibles : 

Joseph BRETEAU. 
Pierre BRIANT. 

Yves JouBAY (A. B.). 
Jean-Marie LEPELTIER (A. B.). 
Yves LoiSEL. 
Gérard DE MoNTAIGu. 
Dominique V ÀRANGOT. 

Gérard CouTURiER. 

(14 élèves pré~entés, 13 admissibles, 10 reçus). 

En Première, ont été reçus : 

Section A: 
Jean-Robert CRÉNÉ. 
Alain LEBRETON (A. B.). 

Admissible : 

André EsTRADE. 

Benoît LECHEVALLIER; 

(5 élèves présentés, 4 admissibles, 3 reçus). 

Section A': 

Yves OHAUVEAU (B.). 

(1 élève présenté, 1 admissible, 1 reçu). 

Section B : 

Admissible : 

Philippe LESAGE. 

(2 élè,res'présentés, 1 admissible). 

SecUon C: 

Jean BROUARD. 
Jean-Louis CHERMANT. 
Michel CoLIN. 
Georges FAURE. 
Pierre FA.URE (A. B.). 
Martial GABILLARD (A. B.). 
Michel HÉRY. 

Jean-Claude HuRPY. 
Dominique MARY. 
Louis MICHEL (A. B.).' 
Philippe pAIL LARD. 
Yves DE PIMODAN. 
Claude PRIME.· 
Jacques DE QUJLLACQ. 



Admissibles : 

Jean-Baptiste MICHEL, 
Daniel RoBLOT. 

B~noît DE LA RuE Du CAN. 

(19 élèves présentés, 17 admissibles, 14 reçus). 

Section ·moderne: 

, Georges BouRGEAIS. 
Jean-Charles CANOVA. 
Etienne DRAPEAu. 

Admissibles : 

Jean-Jacques DuVERNET. 
Jeanrfierre VI.GNE~C?:N (4-.· Jn. 

Joseph LABAUME. Y annick ScHMI'l'T. 

(8 élèves pt·ésentés, 7 admissible~, 5. reQP,S). 

Brevet d'Etudes du Premier Çyçk 

Sectiot~ C~ctssique, ~mt été reçtlS :. 

Gérard AuGEUL. 
René BLAis. 
Géraed BouRCIER. 
Pierre BRETAULT. 
Pierre nEs BuTTES. 
François DENIS. 
Didier DoRAY. 
LoXc DuTERTRE. 
Dominique FERRU. 
Paul GINou x DE FERMON. 
Dominique HéviN. 

Admissible :. 

Jean BA-CHELIER. 

Jean-Pierre JouBA.Y. 
Bernard JuouET. 
Jean~Pierre LARDIËRE. 
Denis LEROYER .• 
Geoffroy MA~CHAN.T·. 
Feançois MuLLER. 
Jean-Baptiste PAITEL. 
Alain Po.UTEAU. 
Domin,ique Ro.MANN. 
Lucien RoTTIER. 
Jean-Louis TIJOU. 

(31 élèves présentés,, 23 ad:Ql.i$s\bles., 22 reçus). 

Cotws complémentc~ire, ont été reçus : 

Michel CHRÉTIEN. Joël LE BÉouEç. 
Bernard MoNN'iER. 
Pierre-Yves PATRY. 

René GAuTIER. 
Michel GuÉRET. 
Norbert JoussE. 

Admissible : 

Robert LAJIIY, 



El ève. 

Enfant Claude RouoE:R, élève de Sixième classique, + au 
Louroux-Béconnais, le ~4 octobre, dans sa 13• année. 

Anciens Elèves et Associés 

c. 1905- Le Révél'end Père Paul MoNTAUBAN, miSSIOnnaire 
mariste, + à Buka Passage (New Guinea 'l'erritory), 

. le 22 août, dans sa 75" année. · · 

c. 1909- L'abbé Constant GASNIER, ancien professeur au Collège 
et ancien curé de Saint-Clément-de-la-Place, + à La 
Beuvrière, Br,tin-sul'-Longuenée, le 24 juillet, dans sa 
69• année. 

c. 1919- L'abbé Rnymond BELLÎARD, ancien professeur au 
Collège et curé de Saint-Syhrain-cl' Anjou, + le 14 sep­
tembre, dans t:-U 59• année. 

c. 19J9 -M. Xavier LENFANT, + à Vertou, en octobre. 

Nos Familles et nos Amis 

Notts ont (mnoucé le~ pe;·te clonlow·euse : 

c. 1915- .M. Auguste EcoLE: de son beau-père, M. Joseph Ménard, 
+ à Canclé, le 26 septembre, à l'âge de 84 ans. 

c. 1918- M. Michel BÉGUIN : de sa mè;·e, + .à la Chapelle-sur­
Oudon, le 24 octobre, dans sa 88e année. 

c. 1935 - lVI. Jean-Marie BoNNIER, et ses enfants Jean-JoëL et 
Bertrand, nos élèves : de leur pè;·e et grand-père, + à 
Sion-les-Mines, le Ji août, dans sa 79• année, 

c. 1942- M. Harry HINTON : de sa 1nM·~, + .à La Trinité-Porhoët, 
le 6 juillet, clans sa 70• année. 

- M. François nÈ CouviLLE : de son 1Jère, + à Nehou, le 
3 mai, dans sa 80" année. 

c. 1951- M. Christian RoLAND et notre élève Bernard JuouET: 
deleurgmncl-mè;·e, Mme veuve E. Juguet, +à Vern­
d' Anjou, le 1•'' septembre, dans sa 82" année. · 

c. 195J- M. l'abbé Raymond DELAUNAY : de son pè1·e, + à 
Chazé-Henry, en·juin. 
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c. 1957 ·..,- M. Jean-Claude Ron et son frère Jean-François notre 
élève : de leur gmud-mèJ·e, Mme veuve Pauvert, + à 
la Chaussah·e, le 30 septembre. 

c. 1960- M. Philippe CARLIER et son frère Patrick : de leur 
pè1·e, +à Craon, le 4 aoüt, dans sa 458 année. 

notre élève Michel HEURTIN : de son gm11d-père, M. Honoré 
Hem·tin, +à Tiercé, le 15 aoüt, dans sa 696 année. 

notre élève Joseph GoHIER : de son gNtncl-pè1·e, M. Joseph Cor­
mier,+ à Bouillé-Ménard, le 27 septembre. 

Mariages --
Nous o11t fuit pw·t cle le111' null·iage : 

c .. 1926- Charles RIVERON, avec Mme PARIS, à Paris. 

c. 1939 --Yves JuRET, avec Mlle Monique LE BLOHIC, au Croisic, 
le 8 septembre. 

c. 194! - lVIicbel BROWAEYS, avec Mlle Michelle DEROURE, à 
Douvres, le 13 septembre. 

c. 19!5- Francis CHEMINEAU, avec Mlle Andrée 'fAITE, à Greno. 
ble, le 4 octobre. 

c. 1950- Gilles TEsSEREAu, avec Mlle Madeleine GAUTELLIER, à 
Largeasse, le 13 septembre. 

c. 1951- Jeun-Paul DEVAUX, avec Mlle Maryse GounEAu, à 
Saint-Maur-des-Fossés, le 8 juillet. 

- Jules-Hend PRIME, avec Mlle Arlette. DARLES, à Alger, 
le 26juillet. · 

-Glande FouRNY, avec Mlle Yvonne LucAs, à Ohâteaulin, 
en août. 

c. 1952- Jean DELESTRE, avec Mlle Syvette MoRIN, à Angoulins­
sur-Mer, le 30 juin. 

c. 1953- Jean THIBAULT,. avec Mlle Janine ENc.'i:ER, à Paris, le 
12 juillet. 

- Roger-Jacques BoNNET, avec Mlle Annick CoRNEe, à 
Saint-Nazaire, le 15 juillet. 

-Claude BARON, avec Mlle Marie-Françoise CARNEY, à 
,Ballaghaderreen (Irlande), le 6 août. 



-26-

......:. Pieri~e CAnEAÙ, avec Mlle Thérèse GûÊ, à Combréè, le 
9 septembre. 

c. 1954- Pierre BIDET, avec Mlle Yvonne HERMINE, à Noyant-la· 
Gravoyère, le 19 août. 

c. 1957- Michel ÜAHOURS, avec Mlle Nicole 'l'HEVENOUX à 
Angers, le 2 août. 

c. 1958- Jean-Claude PoRTAis, avec Mlle Simone BomER, à 
Bourg-d'Il·é, lé 12 juillet. 

M. Bernard RALMBAULT, avec Mlle l\'la'ité LAGOUEYTE, à Morcenx­
Bourg, le 2 juillet. 

M. Jacques AssERAY, avec Mlle Michèle DUPRÉ, à La Croixille, le 
8 juillet. 

l\1. Gilles SouRDIN, 1nrec iVIlle Thérèse PouRRIAS, à Cholet, le 
3 septembre. 

No11s ont fait part cln llUtriage : 

c. 1897- Georges FALCK : de sa petite-fille lVIichelle KLEIN, avec 
lVI. Jean-Marie MANSUY, à Vézelay, le 15 juillet. 

c. HÎ15 - Ma'riHcë BEUCHERIÈ : de so.11 fUs Maurice, avec Mlle 
Josée ABIVEN, à Guissény, le 5 août. 

c. 1917- Ràymoüd PERNELLAND : dé sa fttle NI:arie-Louise, avec 
M. Jean-Pierre HERGAUL'f, à Montmorency, le 21 juin. 

c. 1919-- Edouard HoYEAU : de sa fl;lle Madeleine, avec ~1. Ber­
nard BELLANGER, à Vihiers, le 20. septembre. 

c. 1920- Jéan GouiN : de sa fiÜe Luce, avec M. Michel DESSALE, 
à Saint-Sébastien-sur-Loire, le 5 août. 

c. 1922- Joseph BouTrN : de son fils André, avec Mlle Catherine 
LE lVIoAL, au Port-Blanc en Pen vénan, le 2 août. 

c. 1923 - Ma t'cel LHOM;>imAu : de sa fille Arlette, avec M. Lucien 
PÈRÉS, à Château-Gontier, le 21 juin. 

c. 1953 - Christia'ù BRETEAU et son frère Joseph BRETEAU (c. 
1958) : de leur sœu1· Elisabeth, avec M. Jean-Pierre 
GoniN, à Saint-Martin-du-Bois, le 15 juillet. 

c. 1961- Michel GuÉRET: de sa sœur Marle-Noëlle, avec M. Jac­
ques GUIBERT, à Coutures, le 13 septembre. 

B~ptêm2 

Nous ont fctit part de la twissànce et du baptême : 

c. 19'12- Daniel THIBAULT : de son )Jetit-fÜs Bertrand RAFIN, à 
Marseille, le 8 aoû.t. · 
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c. 1927- L6uis ÙÉAN: de son petit-fils Dominique GABtLLARD, à 
Combrée, le 21 septembre. 

c. 1931- Le docteur Maurice BRSSI~RE : de sa fille Isabelle, son 
quatrième enfant, à Poilancé, le 13 septembre. 

c. 1933- Le docteur Rodolphe LATCHER : de son fils Christian, 
son quatrième enfant, à Vernantes, le 22 juin. 

c. 1935- Jacques CHARBONNEAu : de sa fille Ft·édérique, &on 
cinquième enfant, à Paris, le 31 août. 

c. 1937- Camille LAYENANT : de son fils Philippe-Bernard, à 
Saint-Mandé, le 21 juin. 

c. 1939- Joseph PINEAU : de son fils Michel, son cinquième 
enfant, à Angers, le 27 février. 

- Auguste GouRDON : de son fils Xavier, son cinquième 
enfant, à Combeée, le 25 août. 

-Georges DELESTRE: de sa fille Véronique, son troisième 
enfant, à Lu Pouëze, le 26 août. 

c. 1942 - Alexis MAILLARD : de son fils Alexis, à Tourcoing, le 
24 juillet. 

c. 1943- Yves FRANÇOIS : de sa fille Martine, son troisième 
enfant, à Mortagne-sur-Sèvre, le 16 septembre. 

-Louis MARTIN : de ~a fille Jacqueline, son troisième 
enfant, à Angers, le 28 septembre. 

c. 1944- Joseph JouBERT: de son fils José, à Angel's, le 15 août. 

c. 1945- Claude WAMBERGUE: de son fils Eloi, à Calais, le 18juin, 
-Le docteur Jean·Olaude LucAs: de son fils Pierre-Yvès, 

à Hennebont, le 18 juin. 

- François AuBRY : de son fils Pierre, son troisième 
enfant, à Récife (Brésil), le 11 septembre. 

c. 19.!7- Yannick JouBERT: de son fils Jean-Luc, son troisième 
enfant, à Montgeron, le 23 juin. 

~Claude GuiLMAULT :de son fils Philippe, à Combrée, le 
28 juillet. 

- Francis HuGLO : de &a fille Marie-Odile, à Amiens, lè 
17 septembre. 

c. 1951- Pierre HoYEAU : de son fils Eric, à Vihiers, le 1°'' sept. 
c. 1953 --Jacques HÉRY : de son fils Marcel, à Bouira (Algérie). 
M. CouETTE : de sa fille Pauline, son sixième enfant, à Saint· 

Aignan-sur-Roë, le 11 septembre. 
nos élèves Louis, Yves et Arthur DE KERAUTEM : de leur (1'èl·e 

Olivier, à Angrie, le 25 août. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Abbé Anùré RICHARD. - Ln Reine aux ma·i11s jointes.-:- La 
Colombe. Editions du Vieux ColomiJier, 5, rue Rousselet, Paris. 

Aucun Combr·een n'ignor•e ou ne doit ignor·er• qùe l'abbé Andr·é llichar·d 
(coul's 1917) est le dii•ecteut• du jour·nal (( L'Homme nouveau » et l'un des 
pr•incipnux pt•omotem·s du ~louvement « Pour· l'unite » auquel il a voué, 
outr·e une pat•tic considér•able rie son inlassable activité d'or·ateur· et de 
confér•enciet•, de nombreux ar·ticles dans sou jour•nal ·et deux ouvr•ages : 
L'unité ttlatûon des Catholiques et Catholiques de partout, unissez-vous. 
Le livre qu'il vient de publier• La Reine aux mains jointes sïnscr·it dans 
la même ligne, Cal', selon l'espér·ance de l 'a!Jbé 1\ichar·d, c'est pat• la Vier·ge ' 
Mar•ie que se r·éalisera l'unité du monde. La llei~e aux mains jointes, c'est la 
Vier•ge de Fatima dont l'image or•ne le fr·ontispice du livr·e. Toutefois il ne 
s'agit pas ici d'tm i•ecit des appar·itions rie la Cova da ll·ia, mais bien d'une 
vaste étude de théologie mar·iale. L'auteur· t>voque duns son pnnnier cha· 
pitt•e, comme il convenait en celle année du ceuteuail'e, les appar·itions de 
Lourdes et particulièrement cette r·éponbe à Bet•qadette : «Je suis l'Imma­
culee Conception >' qui, confirmant la definition dogmatique de Pie IX, 
devait r•enouvelet• la dévotion à Hal'ie. A ce pt•opos, une question se pose, 
que l'opposition des pt•otestants a tout culte mar·ial, r·end toujotii'S d'actua­
lité : quelle est la valem•, quels sont les fondements de cette dévotion 
catholique à la Vier•ge Mat•ie ? Dans deux chapitr·es l'abbé llichal'd r·épond 
aux objections pt•otestantes les plus r·éceu'es eL nrontr·e commeut le culte de 
la Vier·ge est lie indissolublement au culte du Chr·ist. Depuis tlll siècle les 
appal'iiÎons de ~larie se sont lllllllipliees. Quel inter•ét théologique pPésentent 
ces manifestations ? L'autem• examine à cet égar•d les appar·itious de la t•ue 
du Bac, de la Salette, de Lolll·des, de Pontmain, de Fatima, de Beauraing 
et de Banneux. Il s'attar·de à Fatima qui constitue pour lui l'appar·ition par 
excellence. Après avoil' expose le sens de Fatima et en particuliet• du 
deconcer•tant mit•acle du soleil, il nous livl'e dans les der•nier•s chaptu•es ses 
l'eflexions sur· les conséquences des révtllalions de Fatima : c'est pal' Mai'Ïe 
que l'Unité et la l'aix s'accomplir·ont dans le monde, mais celte Heine, qui 
gouver•ne et ne l'ègne pas seulement, ne nous accor•der·a ces faveut•s que si 
on exécute ses ol'dr·es : « Si l'ou t'ait ce que je dis ... » Le chapitr·e ter·minal 
qui décr·it l'affr·ontement actuel de Mal'ie el de Salan, c'esl-à-dil'e l'opposi­
tion de l'opgueil humain contempor·ain qui r•efuse Dieu, à l'humilite de 
cette !leine aux mains jointes qui accepte et adol'e et par• cette acceptation 
et .cette ador·ation domine souverainement tous ces or·gueils insensés, 
Conclusion optimiste et encolll'ageanle dont nous avons besoin dans nos 
jom·s d'inquiétudes. Elle soutiendr·a les lectem•s de ee livr·e, les tils de la 
Vier•ge dor·ée en pat•ticulieP, qui se laissel'onl entt•alnel' pat• lem• camar•ade, 
dont ils appr·écieront ici une fois de pins les talents de théologien, de 
polemiste, d'or·atelll', d'écr·ivain, à plus de foi !Jl de piété envet•s cette !leine 
aux mains jointes, qui pom• les ComlH·éens est aussi la Heine aux mains. 
tendues. J. E. 
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